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LE département du Komo‐Mondah regorged’énormes potentialités, enplus de son positionne‐ment géographique envia‐ble. Pêche, couture,agriculture, élevage, artisa‐nat et commerce sont au‐tant de secteurs que l’onpourrait y développer sil’on fait le choix de s’auto‐nomiser.C’est la substance du mes‐sage que Sylvie Akagha‐Mba et Marie‐Louise Enie,respectivement épouse duministre des Mines, de l'In‐dustrie et du Tourisme etprésidente de l’Associationde défense des droits de lafemme et de l’enfant(ADDFE) ont délivré, der‐nièrement, à leurs congé‐nères de Ntoum et des axesAtanga et Donguila. A la fa‐veur d’une série de ren‐contres qui ont eu lieu tour

à tour à Nzamaligue,Ngouandji et Ntoum. Descontacts utiles ayant per‐mis d’édi"ier les femmes deces contrées sur la notionde "l’autonomisation et la
prise en charge person-
nelle".Comme parlant d'unemême voix, elles ont misl’accent sur les avantagesdu concept de la vie asso‐ciative et le bonheur queprocurent les activités gé‐nératrices de revenus. Ce,d’autant plus que « la
femme gabonaise, et plus
particulièrement celle du
Komo-Mondah, ne doit plus,
aujourd’hui, se contenter de
jouer simplement le rôle de
maîtresse de maison », a es‐timé Sylvie Akagha‐Mba.Relevant que le processusd’émergence dans lequels’est engagé notre pays,pour être ef"icace, a besoinde la participation detoutes les composantes dela société, notamment lesfemmes.A l'évidence, la matériali‐
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Les deux initiatrices de la sensibilisation des femmes
du Komo-Mondah..
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Ntoum a constitué la boucle
des rencontres...
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... avec les femmes de 
Ngouandji...
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... et de Nzamaligue initiées par Sylvie Akagha-Mba
et Marie Louise Enie.
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sation d’un tel projet ambi‐tieux au sein de la sociétégabonaise ne peut se réali‐ser si elle s'exclut, a ren‐chéri Marie‐Louise Enie.Or, a‐t‐elle fait observerpour le déplorer, la femmegabonaise semble se com‐plaire dans sa positiond’éternelle assistée.
« Le président de la Répu-
blique, Ali Bongo Ondimba,
a décrété la période 2015-

2025 comme étant la décen-
nie de la femme. C’est dire
que l’amélioration de la
condition de la Gabonaise
constitue une priorité pour
les plus hautes autorités de
notre pays. Lesquelles en-
couragent l’auto-emploi par
le développement d’initia-
tives qui ont un impact éco-
nomique et social », aindiqué Sylvie Akagha‐Mba. Avant d’ajouter : «

Dans cette dynamique,
l’idée est de favoriser par
exemple l’implication des
femmes dans les métiers du
commerce, de l’agriculture
et de l’élevage, non seule-
ment pour favoriser leur au-
tonomisation, mais aussi
pour réduire la pauvreté et
la précarité en zone rurale
».Puis, l’oratrice a rappeléune autre ambition du chefde l’Etat, qui veut que lafemme gabonaise soit plusresponsable, plus entrepre‐nante et cultivant le goûtde l’effort pour gagner dé‐cemment sa vie. Cela estd’autant plus fondamentalque, selon Marie‐LouiseEnie, la pauvreté est un étatd’esprit que les femmes duKomo‐Mondah peuventéradiquer avec un peu decourage, davantage d’envieet de persévérance.Aussi a‐t‐elle plaidé pourun regroupement desfemmes en association ouen coopérative pour mu‐tualiser leurs énergies et

booster leurs activités. « Si
les organisations paysannes
sont en général de petite
taille, avec des capacités
techniques et d’organisa-
tion quelquefois limitées, il
n’en demeure pas moins
qu’elles restent des rouages
essentiels en milieu rural, en
ce sens qu’elles participent
activement à la lutte contre
la pauvreté en remplissant
des fonctions multiples et
fondamentales auprès de
leurs adhérents », a expli‐qué  l'épouse du membredu gouvernement.Percevant bien le messagede leurs interlocutrices, lesfemmes rencontrées, no‐tamment celles qui en ontdéjà pris des initiativesdans ce domaine, n’ont pasmanqué de faire état decertaines de leurs dif"icul‐tés. Lesquelles sont notam‐ment liées au manqued’infrastructures de trans‐port, l’absence d’encadre‐ment technique et lafaiblesse de leurs res‐sources "inancières. 

DECEDE à 57 ans des suitesd'une maladie au centre hos‐pitalo‐universitaire d'An‐gondjé, le révérend Jean‐ MarcYnguemba Foungoulou a étéinhumé, dernièrement, au ci‐metière du temple protestantde Bongolo, à côté de sa mère.Des personnalités religieusesvenues de plusieurs États ducontinent, d'Europe et desÉtats‐Unis ont tenu à lui ren‐dre un ultime hommage.Dans son oraison funèbre, leprésident révérend VictorNdoukou Moukoko est lon‐guement revenu sur la sym‐bolique de la mort. ''En créant
l'homme, Dieu l'a fait de pous-
sière. Poussière nous sommes,
poussière nous resterons'', a‐t‐il clamé. Avant d'ajouter : "En
quittant ce monde, Jean-Marc
Ynguemba Foungoulou a re-
joint le Père. Jean-Marc était
un homme ouvert, au service
de sa communauté. Homme de
culture, on pouvait s'appuyer
sur lui''.Fils de pasteur, Jean‐Marc Yn‐

guemba Foungoulou aura euun parcours exemplaire. Eneffet, après ses études secon‐daires sanctionnées par unbaccalauréat A1, il entre àl’Université Omar Bongoavant d'intégrer l’École nor‐male supérieure, d'où il sortnanti du Certi"icat d'aptituded'enseignement secondaire(Capes) en histoire‐géogra‐phie. Au terme des premièresannées d'enseignement aucollège évangélique de Mako‐kou, il reçoit l’appel de Dieu.Et s'envole pour la France,pour suivre des cours à la fa‐culté de théologie de Vaux‐sur‐Seine en régionparisienne, où il obtient unemaîtrise en théologie.De retour au Gabon, il seconsacre pleinement à sa foi.Tant et si bien qu'au bout deplusieurs années, il accède à laprésidence de l’Eglise de l’Al‐liance chrétienne du Gabon(EACMG). A ce titre, il a initiéde nombreuses réformes touten siégeant, pendant plusd'une quinzaine d'années, auconseil d’administration de lafaculté de théologie de l’Al‐liance chrétienne d'Abidjan,en Côte d’ivoire. 

Le révérend Jean-Marc Ynguemba Foungoulou inhumé
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Le révérend Jean-
Marc Ynguemba
Foungoulou de
son vivant.
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Une messe corps présent a été dite au temple de la
localité pour le repos de son âme.
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Avant la mise en terre, le
président de l'Eglise de
l'alliance chrétienne du
Gabon, Victor Ndoukou

Moukoko, a prononcé
l'oraison funèbre.
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Homme altruiste, il créa leCentre d’apprentissage et deréhabilitation des aveugles deBongolo. Il laisse une veuve, 5enfants et 7 petits‐"ils. 


